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CONVENTION  NATIONALE. 


Demander  si  Louis  Capet  est  jugeable.  , c*est  mettre  en  pro- 
blème révidence  , en  question  , un  théorème  , un  axiome  5 c"est 
insulter  à la  raison  j à la  justice  , c^’est  vouloir  présenter  l’é- 
galité comme  un  fantôme  ; c’est  indirectement  faire  retomber 
sur  la  nation  opprimée  , les  crimes  de  son  oppresseur  ; c’est 
nier  la  souveraineté  du  peuple  , douter  de  sa  loyauté , et  lui 
reprocher  d’avoir  frappé  du  glaive  de  la  loi  tant  d’hommes  , 
peut-être  , moins  coupables  ; enfin  , c’est  prolonger  trop  long- 
temps de  fastidieuses  discussions  sur  une  question'- imaginaire  , 
et  reculer  une  décision  , attendue  avec  impatience  , qui  doit 
grandement  contribuer  au  salut  de  la  République  ( i ) • 


( 1 ) Beaucoup  d’orateurs  , ont  traité  cette  importante  question.  Les 
vns  ant  déployé  tous  les  charmes  , même  tous  les  artifices  de 
l’éîequence  pour  sauver,  Louis  Capet  ; les  autres  ont  employé  la 
force  de  la  raison  , de  la  sup-rême  justice  et  de  la  saine  politique  , pous 
démontrer  qu’il  doit  être  jugé  et  puni.  Jeune  «ncore  et  peu  avancé  dan 
la  vaste  carrière  des  lois,  et  des  gouvernemens  , jedosne  mon  opinion, 
sans  alentours  oratoires  , et  avec  la  fraîîthiîe  qui  ''est  propre  à un  vrai' 
Républicain. 
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Sur  rajlaire  de  Louis  XVI  ^ 

Du  30  Novembre  1792:  ^ l’an  premier  de  la  République, 

Imprimée  par  ordre  de  la  Convention  Nationale. 

Citoyens-législateurs, 


■ En  effet  par  queffe  fatalité'  voudroit-on  placer  Louis  XVI 
au-dessus  des  lois  et  le  soustraire  à leur  vengeance  ? Seroit- 

quelques  uns  envoyent  encore 
L ' ^ quand  durera 

Wi,  f ^ ® ^ \ loyauté  ï Jusques  à quand  angélisera-t-on 
dwmisem-t.cn  les  hommes  ? Justes  a quand  les  pnijug^  vien- 

i{é'^ubl:^^''‘’'”^''®•^^  l'égalité?..  ..  Nous  nols  disons 

Républicains^  mais  qui!  vaudroit  bien  mieur  l'étre  véritable- 

coutumir  ®®'‘gé  de  voir  qu  on  ne  veut  pas  s’ac- 

refuse  de  1 “".^uiume  à un  autre  homme  , quion  se 

lefuse  de  placer  tous  les  individus  sons  le  niveau  de  la  loi  • on 

P””  ordinaires  , mais  pour 

' veu7oas  .f  «yiiiuti  ! Oh  ! la  nation  Française  n'en 

t p^'i  d exception  : il  faut  que  Louis  Capet  soit  prompte- 
ment ,uge,  et  qu'il  subisse  la  fline  due  à ses  crimes^  ^ 
leur  r ,indl  ers  de  malheureux  sortent  de 

éDlÔr^r^d?“l  ’ = des  milliers  de  familles 

s?s  rrlnr  péres  mères  , enfans , époux  etépou- 

s-s  , crient  vengeance  contre  Louis  Capet  ; et  l'on  prétendroit 

Sè  corner'"'  n*'“  chimérique  invio- 

paré il  e Î^T  ’ concevoir  une 

lieuse  ^ ’ WcHcrai  absurdité  ridicule  et  supersti- 

tr. s-coupable,  ,evmid. O, s que  l'on  oubliât  cette  bizarre  pro- 

hnfoTlJ  et  que  la  Convention 

ï.,  déclarât  tout  simplement  qu’elle  jugera  Louis  XVI. 
ftion  seul  embarras  est  dans  le  mode  de  jugement.  Je  crois 

X xt^^yiT  YTi""‘"‘vitr”v  > K ; 

mVvem  ’ XIV  du  comité  , oflVent  les  meilleurs 

moyens  a prendre  pourvu  qu  on  y mette  de  la  célérité 

bur!l  eue  peut  proposer  un  autre  fri- 

To^^-  YvVr  est  principalement  créée  pour  juger 

^oui.  XVI  et  présenter  une  consliation  à la  nation  : telle  est 
a tacLe  qm  Im-est  imposée  , ai^:moins  tacitement, par  le  peuple. 

Convention  en  jugeant  Louis  XVÎ  accu- 
"A  P sortiroit  de  son  véritable  caractère. 

A ceta  je  réponds  que  la  nation  a tout  dans  sa  puissar 
e est  representee  nar  ç/-c  h 1- 


ce  : 


. y / A VJuxlo  CJci  pillSSdrlli 

q-elle  est  representee  par  ses  délégués  a h Convention  ; que 
r^Pl  **  existoient  avant  la  formation  de  l'As- 

müee  Conventionnelle,  qu  aucun  autre  tribunal  n’a  été  établi 
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pour  le  juger  : d*oii  j*e  conclus  que  c*cst  à la  Convention  seule 
qu*il  appartient  de  prononcer.  Le  peuple  Ta  tellement  enten- 
du , qu’il  le  demande  à haute  y©h<5c  de  toute  parts.  Des  formes 
ultérieures  perpétueroient  l’anxiété  du  peuple  , et  donneroient 

peur-être  lieu  à Timpunité 

Que  ce  fameux  , que  ce  célèbre  -procès  soit  fini , que  le  cou- 
pable soit  puni  , la  paix  renaîtra  , la  justice  éternelle  sera 
exercée  , parce  que  la  nation  sera  vengée  ( i ). 

Que  Ton  ne  vienne  pas  entraver  notre  marche  en  nous  par- 
lant toujours  delà  politique  des  nations.  Les  nations  admirent 
nos  travaux  ; elles  les  admireront  encore  davantage  quand  elles 
sauront  que  nous  avons  mis  le  sceau  aux  principes  d’égalité  ; 
-elles  nous  croiront  Républicains  quand  elles  sauront  que  nous 
a irons  eu  le  courage  d’efFacer  jusqu’à  l’image  des  rois.  Déjà 
notre  exemple  a ébranlé  le  trône  de  tous  les  tyrans  du  monde  z 
n’attendons  pas  que  les  autres  nations  nous  devancent  dans  U 
sublime  carrière  que  nous  avons  ouverte.  Leurs  rois  sont  moins 
coupables , et  ils  seront  anéantis  peut-être  avant  Louis  Capet. 

Dans  son  existence  est  le  germe  de  presque  tous  nos  maux  ; 
ses  partisans  sont  nombreux  j ils  sont  méchans . . . . j leurs  espé- 
rances vivront  autant  que  lui  ... . 

En  énonçant  mon  opinion  j’ai  le  cœur  péniblement  affecté  , 
mais  Louis  a voulu  se  placer  lui-même  sous  le  couteau  de  la  loi  j 
en  accumulant  sur  sa  tête  tous  les  genres  de  crime  ':  le  poignard  \ 
dont  il  a assasiné  tant  de  citoyens  , a gravé  le  décret  solemnel 
qui  doit  bientôt  le  frapper  ( i ). 

J.  B.  LE  Carpentier. 


( 1 ) Si  l’on  pouvoit  parler  d’économie  , Louis  XVI  et  sa  faoaille  coû- 
tent encore  autant  «ju’unc  petite  armée 


( 2 ) Sa  digne  compagne  Antoinette  , recevra  aussi,  il  faut  le  croire  , It 
punition  qui  Ipi  est  due. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


